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MONSEIGNEUR CHARLEBOIS

Le vieil évêque missionnaire est décédé à Le Pas à l'hôpital 
des Soeurs Grises, le 20 novembre au matin. Il était âgé de 71 ans. 
La mort vient de nous le faire voir dans toute sa stature. La 
vie nous dérobe bien des détails que la mort met à jour, alors que 
chacun apporte son témoignage ému.

Monseigneur Charlebois laisse avant tout la réputation d'un 
saint. Il avait été formé à une rude école. Au foyer familial, 
avec ses treize frères ou soeurs, il n’avait pas eu toutes ses aises: 
les familles nombreuses habituent leurs membres au sacrifice et à 
l'abnégation. Plus tard, au sein de la grande famille religieuse 
qu'il avait choisie, l’occasion ne lui fit pas défaut non plus. Il 
fut envoyé, encore tout jeune prêtre, vers une région des plus péni­
bles. C'était encore un peu l’âge héroïque aux régions des im­
menses Territoires: Cumberland. Norway House, Lac la Croix, 
Le Pas. Le jeune missionnaire y fit ses premières armes. Dès 
son arrivée au milieu des Sauvages une épidémie éclata qui l'isola 
de son compagnon de mission. Les Voyageurs nous ont laissé des 
récits poignants d’épidémies parmi les Sauvages! Monseigneur 
Charlebois dût se mettre en route. Il visita les postes qui lui
étaient confiés, soignant, baptisant, enterrant. e retour à sa
cabane, après ces rudes randonnées, la solitude pire que l’épidé­
mie, l'attendait. Il pouvait écrire:

“Me voilà donc seul dans ma modeste maison; je n’ai d’au­
tre compagnon que Notre-Seigneur dans le Saint Sacrement, mais il 
me suffit... Il sait me fortifier, me consoler, me guider, me rendre 
heureux... J’emploie mon temps à étudier le cris, à repasser ma 
théologie, à préparer mes instructions. J’ai aussi à faire ma cui­
sine, à balayer ma maison, etc... Le dimanche, je chante la messe, 
en faisant seul les fonctions de célébrant, de chantre et même de 
servant... Je prêche en français; plusieurs de mes catholiques
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